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INTRODUCTION 

Les événements qui ont composé J'histoire d'Hautmont définissent la structure 
urbaine actuelle de la ville. Ces faits, tout en étant le reflet des événements qui 
régissent, composent J'histoire du pays, de la région, de la société auxquels appar­
tient Hautlnont, lui confèrent une identité propre ct permettent l'analyse et la 
compréhension de sa configuration et rnorphologie urbaine. 

Nous allons donc dans un premier temps expliciter les faits historiques pour 
ensuite étudier leurs impacts sur le développement urbain de la ville et son 
devenir. 

Deux périodes marquent profondément la ville: la période médiévale avec la 
constitution d'Ull monastère ù HautmoIlt, le Grand Hautmont, et le XIXème siècle 
avec l'insln1lation d'industries lourdes sur les bords de la Sambre. Ces deux 
grandes phases de J'histoire locale, d'un impact différent, marquent le paysage 
urbain très spécifiquement. L'expansion urbaine s'est principalement réalisée en 
deux ternps forts, tout d'abord le développement au Moyen Age, autour du 
monastère, seigneur d'Hautmont, puis lors de la révolution industrielle où 
l'industrie induit un afflux de population ct un développement urbain considérable. 
NOliS allons donc, pOUf expliquer l'essor cIe la ville, étudier son évolution au 
travers des âges ct des faits qui l'ont marqué ct qui ont occasionné sa croissance. 
L'bistoire d'une ville, et cn particulier celle d'Hautmont est capitale pour 
cOlnprendrc son développement urbain ainsi que morphologique, social, 
économique et culturel, et éclaircI' son devenir. 

Deux grandes périodes ont marqué l'extension de la ville, mais il ne faut pas 
pOlir autant occulter les différents événernents qui ont agité le Hainaut et ont re­
jailli sur Hautmont tout au cours des siècles. Bien que n'ayant pas le même impact 
urbain, nOliS allons restituer ici les faits chronologiquement afin d'avoir une vue 
d'cnsemble de l'histoire de la commUI1e. 
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1. L'ABBAYE DURANT LA PERIODE MEDIEVALE 

1. Fondation par Madelgaire aux environs de 643 

a) - La légende de Saint Madelgaire 

Ilautmont cst rncnlioIll1é pour la première fois lors c~ la fondation par Mac~lgaire, au 
Vllèrne siècle, d'un monastère. Cblui-cÎ fait l'objet d'LIl~ légenc~ relaUmt son choix IX)ur œ site au 
pic'd de la Sambre. "((Ir e.\1al/l une nuit as.soupi de sommeil, voilà IXlJYlÎtre un ange qui le somme el 
comll/ande de la IXIlt de Dieu de IxÎ/il' une ép,lise â Hau/mont en l'honneur du prince des Apôtre,)~ 
donl il en désigne lafO/me avec Ull roseau qu'il tenait â la main. Ce plince, animé de cette vision 
qui échmrflàit de plus en plus son ,me â une IX/~fàit(' cOllvel:)l'Otl, communique le tout à son épouse 
SaillIe vVaudm et d'un m{ime aVl:\' s'en alla au lieu désigné, of,{ lx/r un autre miracle, il fùt plus 
cOI!/inné dans SOli des.seill. Car àant pnx.he, il !l'Ouva (out le chanqJ couvelt d'une l'Osée blanche à 
guise de neige, la gmnde[{/' ct la f()f771e de /'EglL\'c demeurant toute sèdze ... Ainsi le seigneur 
Made/gain; anivé qll'ilfi.tt â Hautrnont tl'Ouva soudain toute cette cOlltrée couverte de neige, ou 
cOlJllJle d'autres disent, d'une l'Oy,ée blanche ct (1xIis,Se en guise de neige,' rnais quant cl l'étendue du 
licf{ 0/( il devait IxÎ/ir /'6:/ise, il/a trouva sans ne(f.{e ajJfxlraiS,sanl enfOlme de CTOLy." 

Cette légende, agrémentée au fil des siècles, relate d'une manière simplifiée et 
subjective la fondation du monastère et le choix de l'emplacement de celui-ci. Si le 
seigneur de ces terres, MacIelgaire, a pu être animé par le désir de fonder un mo­
nastl~re el de se convertir au monachisme, sa fonction auprès de Dagobert 1er ainsi 
que la politique mérovingienne explique plus parfaitement la fondation d'une 
Abbaye à Hautmont. 

b) - Le monachisme relais local du pouvoir mérovingien 

1 .,c~ rois mérovingiens sonl des d~fs cle guerres, qui partagent leur butin avec leurs soldats. 
Pa~<t le premier lClnps (k~~ iI\V~ISioflS, le bu{jn devicnt plus rare cst remplacé par' des distributions de 
terres. {,cs rois mérovingiells, (k'puis Clovis, ~~ mnsÎclèrent comme IC'lpOnsables de la dlristiéU1isa­
lioll ck'S IX'llpIes, ct ck'lllillKblt il lcur entourage (~ronck~r dCi) égli~~ ct monastère.s sur les tem~s qui 
k.'ul' 0111 été ofklles. l,cs Ill()flastl'Tes sont IXll!r CIIX l'instllIrnent privilégié de la conversion au chris­
tianisllle, ils 1l111ltiplicnl donc ce~ cbniers. Aux alentours c~ 650, à l'exemple d'Hautmont, un gnmd 
llol1lbn: (k~ I\lOmlstl'~ll)S est kJlldé dans la région. Cette action n'est pélS exempte de cless:ins 
1 x II it iques auxqllcls mllHhorc l'aristCx.T(11 ie. 

1 )ago! x.'rl Icr, (k~ la c1ymst ie MérovingienflC, e,'lt roi c1'Austnl,,>ie c~ 623 à 629 et roi des FréU1cs 
ck' (l2<J i't ({)<). 1 )U1(\111 SOli rl'gllc, le,,,> établi~llîCl11s lnonastiquc,'.; ~~ trouvent multipliés afIn c~ faire 
ft'tllpar! <Il! jXlganismc cl d'ê!rt~ lIll prC'Cieux auxiliaire (~ l'autorité royéùe. La fondation de 
Ma(k.~lg(lilt\ l'Ull <k's prÎflcipmlx comtes c~ Dag()tx~rt [cr ('OlTe::qxxld à cette volonté de d1ristianiser 
CIl pmfollc k 'ur les IX lpubt ions, d'assurcr un relais kx'al clu IX)L!voir royal. 
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I~l f{)llcIatioIl cIu Grand Hautmont sur une tene apparil'll,lI1t à Maclelgairc, Altus Mons, n'est 
pas la ~llle fondation cie œlui que pm la suite on appellera Saint Vinœnt (canonisation lx)pulaire). 
Il iè)Dcle ensuite une Abbaye à Soignies, alors que sa femme, Wauch, foncle avec sa scx:ur une 
double abbaye cie femme, 1'1lIK~ à Maulx:uge ct l'autre ù Mons. Ils dotent n~ Abbayes cle teITes mais 
gardent sur elles ur~ œIiaine autorité (une (]larlc ck~ Maclelgairc confïnne la création de l'Abbaye 
et d(~larc lui alxllidollner un œrlain nombre cie ~.s propriét~') comnlC le fïef cle Saint Vinœnt ct le 
Franc Aloy). Il r~ s'agit pas enl'ore cie la &'l1tlarisation de.s Illona'ltère.s auxquels on assiste durant la 
I-x:rkxle Carolingiem~, mais ces Comnlllllaut~'\, fondé.s par l'aristc)c111tie, clenlCurcnt de.s "Abbayes 
cie üunille", sllr lesquelles le.s "Grands" COll.':Clvent ur~ autorité ct un IX)llVoir. 

L'Abl:Xlye clu Grand Hautmont fut clonc ron(k-:X.~ par Ull Ix:r,&)l1l1age imfX)IléU1t cle l'érx.x.lue 
mérovingienrx?' appWlenant à un milieu cle premier plml qui sc dist.ingue clans l'œuvre cle propaga­
tion du christianisme par le monachimle dans le Hainaut. 

2. Gloire et décadence durant l'époque Carolingienne 

a) • La règle Bénédictine imposée comme garante d'ordre 
et d'unité et la sécularisation 

Durant le VIèrne et VlIèrne siècle, deux règles monastiques coexistent: la 
règle celtique de Saint Colomban et la règle de Saint Benoît. 

Les rnonastères étant toujours considérés connne instmments cIe la politique 
royale, Charlemagne impose, pour donner une coalition au monachisme, la règle 
Iknécl ict ine. Soucieux d'ordre et d'unité, la liturgie et le droit ecclésiastique sont 
ullifiés: la l'l:gle de Saint Benoît est imposée contre celle de saint Colomban. 
1 lautlllollt, qlli avait été particulièrement sensible au second "les moines Irlandais 
d'[ lautInont" se voit obligé d'adopter la règle Bénédictine sans restriction. 

Cette illlposition n'est pas la seule restriction aux libertés de l'Abbaye. Durant 
deux siècles, spolîation, invasion ct sécularisation vont être le quotidien du monas­
tôre. l,cs abbés ne sont plus des religieux. lis sont nommés par le pouvoir laïc, ce 
t it re n'est plus lIne charp,e spirituelle mais un bénéfice. 

b) ~ L'affaiblissement du pouvoir royal, la naissance d'un nouveau système, 
le régime féodal 

1,(' IIaifl;lllt, cadre géographique clans lequel s'inscrit Hautmont apparaît de 
pills Cil plus C{)ll1rm~ unc unité régionale. Celle-ci fait partie de l'empire de 
('llarlclllag,llc. !\ la ll10rt de ce dernier, le Saint Empire Romain Germanique est 
par(;lg{- entre ses trois J'ils par le traité cIe Verdun, en 843. Le Hainaut fait partie 
des possessiolls de Lothaire. !\ la mort de celui ci en 870, les deux frères restant, 
( '/wr\cs le Chauve ct [,ouis le Germanique sc partagent la Lotharingie par le traité 
dl' IVkrsclI. Il échoit ù ('harles la partie Septentrionale de la Lotharingie, dont le 
1 lainall(, r ,;[ possession cI'IIau(lllont est inscrite dans le traité. 
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Après l'élimination cie Lothaire, la coalition entre Charles le Chauve et Louis 
le Germanique explose, la rivalité entre roi de France et roi de Crermanie permet au 
1 lainaut de devellir pel! à peu indépendant. 

Cette première étape d'affaiblissemcnt cIu pouvoir royal est exploitée par les 
seigneurs locaux. 1 Jes invasions clu IXème siècle permettent ù j'aristocratie locale 
de s'arroger le pouvoir pour donner naissance à un nouveau systèrne: le régime 
seigneurial. La royauté, affaiblie, n'est plus en mesure d'assurer la protection du 
pays devant les vagues d'invasions du IXème et Xèrne siècles. Les chroniques du 
monastère d'IIautmont relatent les pillages scandinaves qui eurent lieu à cette 
époque. En t\t\O, l'Abbaye d'JIautmont est pillée et mise à sac par les Danois. En 
954, ce qui reste du lll(lllHstère est pillé par les Hongrois durant une quinzaine cIe 
jours. Le rôle de protection est alors assuré par les potentats locaux qui deviennent 
tout puissants dans leur région. 

Le pouvoir royal ayant disparu, l'autorité descend au niveau de la noblesse 
qui se considère comme autonome et oblige les souverains à leur concéder 
l'hérédité de leurs fonctions. Leurs titres, Comte, Duc, qui n'étaient jusqu'alors que 
nominatifs et correspolldaiellt Ù une charge administrative, deviennent héréditaires. 
1 J'autorité politique est descendue au niveau des principautés territoriales. Les pré­
rogatives de l'Etat sont accaparées par les détenteurs des sols et des châteaux. Le 
vrai pouvoir se trouve ù l'échelle de la défense locale. 

L'incidence pour Hautmont en est la spoliation due à la "protection" des 
Régniers, prern iers comtes héréditaires du IIainaut. Ceux-ci deviennent les abbés 
laïcs du rnonastère, "les comtes abbés d'llautmont" après en avoir chassé les 
Bénédictins. L:abbaye n'est plus occupée par des moines réguliers mais par des 
prêtres séculiers, des chanoines. 

c) ~ La réforme Grégorienne 

Aux alentours de l'an 1000, le pouvoir royal est inexistant et la religion, 
commc d'autres dOIllaines est aux [nains des laYes, de la noblesse locale qui dispose 
dcs charges ct des biens à sa convenance. L'ensemble de l'église subit une crise 
morale (Silllollisme ct Nicolaïsllle) qui engendre la réforme de Grégoire Ill, ré­
forme religieuse mais aussi structurelle. L'Eglise reconquiert son indépendance. La 
réforme de (irôgoirc lU, Pape eIl 1073 est accompagnée et préparée dans le 
Ilaillaut pas dcs précurscllrs de la réforme tels que: Gérard de Brogne, Rathier de 
Vérone, Rich;trcl de Sainte Valine, f<'olcuin ... 

[:O .. 'llVI\~ r(;kmnatricc (K~ (;érard CK" Hrognc K~ nüt ~l la clcrmu1Cle des princes laïcs. Cette ré­
forme s'attaclle d;1I1S llli plC/IlÎcr tClllpS Ù sépmu' dans les monastères la direction spüituelle et la di­
l'l'Cl iUIl tClllfX>n .. ~!lc. SOli ;\ctioll vi:.t~ ?\ O{xSlU' la restauration du temporel cle l'Abbaye, récupérer les 
1 )ÎCI1S tlStJqi',<.; 1 lar /cs :.t~igncLIrs blqllCS. Il s'attache aussi à Iétablir la règle de SéÙ1lt Benoît pour la vie 
COIlHIlLlfl;\UUlire, ct veille il l'illSUtilatioll d'ull abl.xS régulier à la tête cle la communauté. L'Abbaye 
d'I IilUtlllOllt Il'es! p:\S rê!(mll(,(~ dil'l'cicmeIlt par Gérard (K" Brogœ, mais suit ron exemple avec l'ac­
tion (k' Sainte V;U1I1C et CK' SOli (lbl{~ Ratlüer de VérUlK\ Ce demier, théologien de grande valeur, est 
cO!l.<.;ià;rô ('011 H IlC l'LIll ch prl\.1l1;{'Urs (k~ C3n.5goire le Granc!. Il place le pouvoir ecclésiastique au­
(k'S,')(IS du rXlUvoÎr cîvil. 
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Dans le mêrne temps, l'Abbaye du Grand Hautmont passe de la domination 
cIes Régniers ~I celle du comte d'Ardennes qui décide de rendre l'Abbaye à son état 
premier et cie ne pas en faire un bénéfice. En 1016, l'Abbaye d'Hautmont obéit de 
nouveau à la règle bénédictine, en 1025, l'olcuin, ahhé d'rIautmont ohtient la resti­
tution d'une partie des biens qui avaient été spoliés. 

L'Ahbaye d'I Iautrnont est aidée clans ses réformes par Rome. Les moines sol­
licitant la protect iOIl papale contre les spoliations de la noblesse, 21 Bulles papales 
confirment les possessions monastiques et fournissent ainsi une preuve juricIique 
cIe leurs biens. Elles protègent entre autres le monastère des interventions exté­
rieures et confortent ses statuts. 

3. Le monastère, ses possessions et le développement du village 

a) • Le développement d'un village au pied de l'Abbaye 

Le monastère cOIlstruit par Madelgaire est installé sur la rive droite de la 
Sambre, la domine sur un monticule appelé Mont Aigu ou Altus Mons. Il semble 
que ee soit de cette éminence que le village d'IIautmont ait tiré son nom, le monas­
tèTe prenant eclui cIe Grand Hautmont, afin d'englober dans eette appellation les 
diverses possessions du monastère aux alentours. 

Toute cette région c1u Hainaut était recouverte par la "forêt charbonnière" qui 
au VIlèrne siècle s'étendait eneore de la Seine au Rhin. Ce sont les Abbayes, à 
partir des vaIl(~es qui entreprennent les défrichements. Les bords de la Salnbre 
étaient bordés d'étangs qui, par temps de sécheresse, se transformaient en marais. 
Souvent les rnolws{("res se sont installés dans des régions inhospitalières, vides de 
tout peuplement. Rapidement, ceux-ci ont attiré une population nouvelle et ont été 
à l'origine clu développement d'uIl village, d'une bourgade dans le voisinage im­
médiat. Ce phénolnèlle, qui a engendré la constitution du bourg d'Hautmont peut 
se rapprocher des châteaux forts qui ont également sécrété à leurs abords un habi­
tat groupé évoluant ensuite vers Ulle véritable strueture urbaine. 

Sous l'crrel de l'acteurs d'ordre religieux, mais aussi économique, les monas­
t(TCS installés ù J'origillc Cil plein désert engendrent un afflux de population et la 
constitutioll d'LIlle nébuleuse au pied même de l'Abbaye. Les deux dessins de l'al­
hUlll de Croy pr(~Sl'l\lellf l'!\hb<lye et le village iIlstallé à proximité immédiate, au 
pied de l'eflceÎnte mUllastique. Les habitations sont essentiellement groupées au 
celltre dll vilblge, il proxiIllité ct sur la même rive que le monastère et l'église pa­
roissiale co(]struite ft l'illtérieur de l'enceinte monastique. Quelques fermes sont 
cOllstruites él()ig!l(~cS du villagc ct de la Sambre. JI s'agit par exemple de la ferme 
de vVargllol'Îc, possessio!l du Grand Hautmont. Deux axes définissent l'implanta­
I iOIl des hahit;tt IOIIS: );J Samhre déjà canalisée et les chemins de Bavay, de Saint 
R(;rlly et dc «'outa IIlC. L'ellceinte monastique est limitée par la Sambre et par le 
chcIllln de B;\vay. ("est au pied même cie cette enceinte que les habitations villa­
j~c()iscs s'installeIlt ct créent le cocur clu village. 
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b) - L'Abbaye, seigneur local 

Si les monastères s'installent en "plein désert", ils sont rapidement entourés 
par quelques habitations qui ne tardent pas à constituer une nébuleuse villageoise. 
Les populations SOllt attirées par j'impact économique que ceux-ci suscitent. 

Très rapidement, c'est l'Abbaye elle même qui sollicite la colonisation de ces 
terres vierges. Les monastères, à l'instar des princes la'iques, sont devenus des pro­
priétaires terriens, des seigneurs féodaux ayant non seulement le pouvoir spirituel 
mais aussi le pouvoir banal. La teITe est source et fondement de richesse. Les 
moines tentent donc d'attirer des populations afin de travailler leurs teITes. 

L'Abbaye d'Hautmont possède très tôt cles terres ct des villae. Madclgaire lui 
lègue quelques unes de ses possessions cc qui permet à celle-ci de se situer tempo­
rellement dans une région eIl pleine colonisation. Le Grand IIautmont se compose 
d'une vingtaine de villages avec les terres qui les accompagnent. Aux alentours de 
1300, j'Abbaye possède des terres et des droits concernant une quarantaine de 
villages, dont la moitié sont dans le Hainaut méridional, dans un rayon d'une ving­
taine de k ilomc~tres autour des bâtiments de l'Abbaye. 

L'intégralité de's paroisses d'Hautmont, Givry, Vieux Reng, Limont, Fontaine, 
Cognies Chaussée, l "errière la Grande ct Ferrière la Petite lui appartiennent. Dans 
ces cieux dernières, l'Abbaye exploite du minerai de fer. Elle possède aussi des 
portions d'une vingtaine de paroisses telles que Saint Remy Chaussée, Monceau, 
Saint Vaasl..., plus des manses réparties dans une quinzaine de localités. 

Les terres sont divisées en réserve, exploitée directement par l'Abbaye avec 
des serfs, ell manse ou tenure, qui sont louées à des tenanciers. Ceux-ci s'acquittent 
souvent de leur redevallce en nature (produits) ou en corvée pour la réserve, les 
l'Outes, ponts, Inoulin ... 

[ ~.l pos-~~~')ion (l~ la terre s'accompagne du droit banal, oc la même manière que pour un sei­
gneur Ia'ic. l J....~ droit banal s'exerce sur l'utilisation du moulin (le demier l:xill pour le moulin est fait à 
la veille cie la révolution), du four, les transpor1s cie marcbandi~ les ~lge.1), tonlicux, afforage, de 
marché (cieux foire,') anrlucllc,') se tenaient ~l Hautmont) ... En outre, le monastère possède sur la rna­
jmité (k~ ses tene,') dll droit (k,~ haute et ck~ ba,,~ justice. L,a domination du mOilll'ltère est clone 
l't:onomiquc, jlldÎdain.~ ct spirituelle. 

Cl~[taills villages ohtiennellt Ulle cCl1aÎne élutonOlnie comnlC Hautmont ct Boussière. JU&IU'à 
la r{-vo!lItÎ()!l ces ck'ux villages [l'l'Il formcnt qu'uIl seul administrativement. Dans la 8Xonde moitié 
du XlIl'lllc sil'cle, les !J;lhiWnts (k~ ces cieux kx'(t1ités obtiennent par une chénie la rcconnais.'xU1cc 
{-crite (k~ c:crWills droits ainsi que la C1'0ation d'ull COlpS InunicipaI. Le XITème marque un toumant 
dalls la c!()lIlin;ltÎo!l et le systc'(] le fcxxlal. L'accroi,w:nlCut cles villes, leur autonomie vis à vis du 
pouvoir k~xlal cst lIlK' IIK'n:.ll'l: (Xllll" les gmncls seigllCllrS. Un grand nombre de chmies comme 
(die dl htutllloflt :lcl'or<k'lIt ~lllX vi liage,'; quelqucs droits afin cie dis.')uader le." populations de s'enfuir 
dHIIS Ics villes olt les hahit;ll1ts jOllis-~:Ilt d'lIIlC plus grallcle liL~11é. 

Perdant tille partie de leurs prérogatives locales, les abbés d'Hautmont vont se 
raire "ahh(:s politiques" ell prellant part aux I,:tats du Hainaut et aux tribulations 
clltrc ,'Espagne, les Pays Bas et la Francc ... 
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II. LA PARTICIPATION POLITIQUE DES ABBES D'HAUTMONT 

ENTRE L'ESPAGNE, LES PA YS BAS ET LA FRANCE 

1. Les Etats du Hainaut, les "Abbés politiques" 

Depuis la mort de Charles le téméraire, le Hainaut est passé sous 
la domination Autrichienne. L,a guerre qui sévit entre François Jer, 
Charles Quint ct Philippe II, roi d'Espagne fait passer Hautmont et le 
IIainaut sous la domination Espagnole, en dépit des efforts cie la 
France pour s'en emparer. La paix du 29 avril 1559 fait de cette pro­
v ince une terre Espagnole. 

Les Abbés du Grand Hautmont, depuis le XYlème siècle sont 
nommés par le pouvoir royal ct assurent un rôle politique important 
au sein des Etats du Hainaut. De part leur fonction ü la tête de l'Ab­
baye, ils sont membres de droit des Etats Provinciaux. Ceux-ci 
regroupent trois ordres, le clergé, la noblesse et la bourgeoise. Les 
abbés d'Hautmont vont jouer un rôle déterrninant lors de la seconde 
moitié cIu XYlème siècle, lorsque la situation entre l'Espagne et les 
P rov inces cIes Pays Bas sera au bord de la rupture 

Les rois très catholiques d'Espagne mènent une lutte contre les 
protestants du royaume, particulièrement représentés dans les 17 
provillces cIes Pays Bas. Les provinces septentrionales sont soulevées 
par Cîuillauille d'Orange, duc de Nassau, CIl lutte contre le pouvoir 
d'Espagne. La répression espagnole est menée par le duc d'Albe et 
t ou che très d LI relllen t la rég i 0 11 d' Hau tmon t. Plusieurs fermes apparte­
nant Ù l'Ahbaye SOllt détruites par ces luttes. 

Le d')le politiqLle des abbés d'Hautmont va être prépondérant lors 
de la paix d'Arras l'Il 1579, par laquelle l'Artois, le Hainaut, Lille, 
Orchies, Douai sc mettent d'accord pour rester fidèle au roi 
d'Espagne et n'(\utoriser qu'une seule religion, la religion catholique. 
Cc traité accepté selllement par le Sud des Pays Bas espagnols 
conSOllllllC la scission entre les 17 provinces. 

La participation politique des abhés d'Hautmont est à son apogée 
C Il t rel 5 () 5 e ( 1 625 , Ce tI e p é ri () d e an cre 1 e vi 11 age et 1 e mon as t ère 
dallS une réalité ré,L;iollale et internationale à laquelle les abbés parti­
cipent (tctivelllellt. Apr(~s J 625, les difficultés juridiques, financières, 
les révoltes paysilllllcS ainsi que les rnenaces françaises écartent les 
ahh(:s d'lIaulfllollt de la scèlle politique. 
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2. Le rattachement à la France 

L,a Francc, qui n'a jamais définitivement renoncé à conquérir ces prov inces, 
l'ev ient ~l la charge dès le XVIIème siècle. L'opposition entre une partie des pro­
vinces des Pays Bas et l'Espagne lui pennet cie reprendre ses offensives pour 
conquérir ces territoires limitrophes. De 1637 à 1641 les français occupent 
Maubeuge, des troupes campent autour cIe l'Abbaye d'Hautmont qui y reçoit Louis 
XIV et Mazarin. Le traité Pyrénées du 7 novembre 1659 entre la France et l'Es­
pagne resserre l'étau français autour d'Hautmont. Les villes clu Quesnoy, de 
Landrecies, Avesnes sont clevenues françaises et une partie des possessions de 
l'Abbaye appartiennent désormais au IIainaut français. 

C'est en ] 678, par le traité de Nimègue qu'IIautmont, ainsi que Maubeuge 
sont rattachées à la h/mce. Le roi d'Espagne, en échange de la réhabilitation du 
(frand Condé, accorde la possession des villes d'entre Sambre et Meuse, nécessaire 
ù la protection de la front ière clu Nord Est. Louis XIV fait fortifier par Vauban 
Avesnes, Landrecies, Le Quesnoy et Maubeuge. 

Le premier acte d'autorité de Louis XIV dans ces territoires conquis, outre de 
fortifier Maubeuge ct ses environs, fut de nOlllIner des fonctionnaires royaux dans 
les villes ainsi conquises. l,es fonctiollnaires ainsi nommés se retrouvent sous 
l'autorité directe de l'intendant du Hainaut. 

La résistance ~l la domination française est importante à Hautmont, résistance 
ayant à sa tête les abbés du monastère. Du temps de la domination espagnole, le 
monastère et le village cI'f lautmont étaient une terre franche, exemptée des impôts 
qui se prélevaient sur la prévôté de Maubeuge. Ne payant pas d'impôts à 
l'Espagne, cellx imposés par [a France sont très mal perçus. 

Cette recrudescellce d'impôts explique en partie l'opposition d'Hautmont et 
des abbés du rnoIlélstère au rattachement à la France. Une seconde raison permet 
d'éclairer cette résistance: [es abhés d'Hautmont qui ont jusqu'alors eu un rôle poli­
tique dans les Ftats dll 1 lailwut, n'y ont plus cIe représentation, étant désormais 
f'ml1çais. 
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III. LA REVOLUTION ET LA DISPARITION DU MONASTERE 

1. Les Etats Généraux et les cahiers de Doléances 

l,ors de la réunion à la France, le IIainaut a perdu toute représentation à 
Mons. Cette perte n'a pas été compensée avant 1787. Un édit de Louis XVI en 
1787, demande à ce que toutes les généralités où il n'y a pas d'Etat établissent des 
Assemblées Provineiales composées pour moitié au moins du Tiers Etat. Ces as­
semblées sont ehargées de la répartition et de la levée des impôts. Le règlement 
concernant le Hainaut français est arrêté le 12 Juillet 1787. L'abbé dTIautlllont est 
le second personnage de cette assemblée dont la première réunion est fixée au 23 
Octobre 1788. 

La réunion des Etats Généraux est ensuite accordée par Louis XVI. Etats dans 
lesquels le Tiers Etat doit avoir une représentation égale à celle des deux autres ré­
unis: Je Clergé ct la ,Noblesse. La convocation des Etats Généraux fut prévue pour 
le 1 er Mai 1789. Selon l'usage les cahiers de doléances furent rédigés au prin­
temps. Les doléances des paysans qui dépendaient du monastère d'Hautmont 
furent les suivantes: 

- Abolition des privilèges en matière d'irnpôt; 
- Ne payef d'impôts qu'au souverain; 
- Que les biens de j'Abbaye soient versés pOUf moitié à l'Etat. 

Les curés des paroisses d'Hautmont et des villages qui dépendent de l'Abbaye 
ajoutent leurs clelnandes Ù celle du peuple. D'après leur cahier de doléances, ils 
marquent clairernent leur appartenance et leur soutien à la classe la plus 
défavorisée. I,e bas clergé et les paysans se plaignent de la répartition et du cumul 
des bénéfices. 

2. L'Assemblée Constituante 

l,c clergé dll bailliage d'Avesnes désigne comme député le curé de Saint 
Aubin, Jaccllles Joseph Besse. 

l,e 5 ruai 1 78() les Etats C,énéraux se réunissent ù Versailles, dans la salle du 
Jeu de PauJlIe. Dans le Nord, l'effervescence provoquée par les élections se pro­
louge par la falllille. Ilaut/llollt est sous occupation rnilitaire afin d'empêcher la 
poplllation :lflarlléc de voIcI' la !lloisson avant maturité. 

!\ Versai Iles, le Tiers l ':Ult est résolu ù obtenir des réformes. Les députés du 
has clergé ne tardellt pas ù se joindre ù eux. Besse, le député dont dépend 
.1 Iaut!l1ollt est l'ull des dix pl'crlliers à rejoindre le Tiers Etat et prête le serment du 
Jcu de Paume. I,;t détermination du Tiers Etat puis du clergé annonce à partir du 
J <) .lu in 1789 1<1 fin dcs ntals (;énéraux. Le 7 Juillet les députés se donnent le nom 
d'!\SScIllhlée Nationale Constituante. 
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A Hautmont, quelques jours après la prise de la Bastille, le 26 Juillet 1789, 
les paysans manifestent contre l'Abbaye en vue de la piller. L'abbé s'enfuit afin 
d'évi ter de faire face mais Dom Ghislain, comptable de J'abbaye, fait ouvrir les 
réserves de victuailles. La destruction de l'Abbaye est évitée mais les archives et la 
biblio thèque du monastère sont brûlées. 

3. La disparition du monastère 

L'émeute du 26 Juillet est sans lendemain. L,a grande réforme décidée le 4 
Août calme les paysans. Les corvées et autres redevances seigneuriales sont abo­
lies le 2 Novembre, les biens de l'Eglise sont mis à disposition de la nation. 

Après cette première main misc sur les bicns de l'Eglise, la Constituante 
déclarc successivcmcnt l'intcrdiction provisoire des vocux solennels; la mise sous 
séquestre dcs bicns dcs religicux qui résidcnt hors dc France; l'obligation de faire 
connaître lc nombrc ct le licu dcs bénéficcs; l'intcrdiction définitive des voeux mo­
nastiqucs. 

Lcs bicns dcs congrégations religicuses qui appartiennent désormais à l'Etat 
scront cédés aux communes, à charge pour celles-ci de les revendre en prélevant 
unc commission. L,c 20 Mars 1790, la Constituante impose l'inventaire des biens et 
dcs pcrsonnes de chaque couvent ct en prescrit la vente. 

Les rnoincs dcs Abbaycs de Maroilles, Hautmont et Liessies doivent se retirer 
dans cette dernièrc. "Les maisons de Maroilles et d'llautmont tenant à des rivières 
navigables ct ù des grandcs routes, situées sur des terrains précieux, étant très 
proprc ù y fixer des rnanufactures ou tout autre établissement public" doivent être 
évacuées (21 f·'évrier 1791, lettre du district d'Avesnes). 

Le 25 Mai 179 l, les Abbayes de Liessies et d'HautnlOnt deviennent, d'après 
LIll décret cie l'Asscmblée, des maisons de retraite, et le 26 Juin, la maison d'Haut­
Illont cst vacante. 

Le 26 Scptclllbre, l'Abbaye démembrée est mise en vente. L'ensemble de ses 
terres ù f lautlllont représentait 530 hcctares, c'est ù dirc plus de 40% de la superfi­
cie de '" COfllflllll1e. 1 .cs paysans Cil ont acquis les neuf dixièmcs. 

I.a disparît iOll du monastère d'! lautmont marque un tournant dans l'histoire et 
le dévc!oppelllCllt du village. Cc dernier demeure une modeste bourgade jusqu'à la 
révolution illdllstrielle qui Illarquc profondément, par l'explosion économique et 
démographique induite, l'histoire et la morphologie urbaine d'Hautmont 
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IV. LE RENOUVEAU 

LA REVOLUTION INDUSTRIELLE 

1. L'implantation d'une industrie lourde sur les bords de la Sambre 

Dans j'arrondissement d'Avesnes, la présence de minerai ainsi que de com­
bustibles fournis par la forêt ont pennis l'implantation de nombreux ateliers avant 
la révolution. Dès le Moyen Age, le monastère du Grand Hautmont exploitait les 
gisements de Ferrière la Grande ct de Ferrière la Petite. La découverte de la houille 
comme combustible donne une irnpulsion à cette industrie qui se développe à 
échelle industrielle. 

Les entreprises privilégient l'irnpiantatioll ~l proximité de la Sambre canalisée 
où l'approvisionnement CIl est facilité. La première industrie qui s'installe à 
1 Iautmont est. l'usine de la Providence. Cette entreprise fondée en 1832 ne compre­
nait alors que des laminoirs à Marchiennes. En 1842, le directeur de l'usine décide 
de créer une usine à lIautmont, sur les bords de la Sambre. La faiblesse et l'insuffi­
sance du minerai n'encourageait pas les entreprises à se développer et se lancer 
dans la fabrication de la fonte. En dépit de ces pronostics, un haut fourneau est mis 
à feu à l'usine de la Providence en 1848. 

Cette première implantation est le point de départ du développement indus­
triel à Hautmont. Les entreprises qui choisissent cc site ne sont pas spécifiquement 
locales. Ces sociétés sont nationales ou internationales, à l'exemple de l'entreprise 
cIe la Vieille Montagne, d'origine Belge, ont des usines, des dépôts ou des agences 
dans toute la Frallce ainsi qu'à l'étranger. De nombreux ateliers, atelier de boulon­
nerie, atelier cie Paradis complètent le cIéveloppernent industriel de la ville. 

Outre ulle inclllstrie lourde tournée CIl grande part vers le travail du fer, de la 
fOllte, Hautmont comprend aussi quelques brasseries dont la plus importante est la 
hmsserie Collet. Cette spécificité répond à une consommation régionale particuliè­
rement représentée ù 1 Jautmonl par la quantité impressionnante de cafés. Une 
t~,rallde partie cie cel1x~ci Ollt été fennés par suite des fermetures d'usines. 

La constrllction clu chemin cie fer Paris Charleroi donne un nouvel essor à la 
métallurgie industrielle qui travaille le fer. Les usines cI'Hautmont s'implantent 
pl'incipalclllent clltrc la Sambre canalisée ct le chemin cie fer. 

1 Ja guerre de 1 W70 n'arrête pas le cléveloppcrllcnt des usines du bassin de la 
S~II11hre qu i sc rllnc!CrIl iseIlt. Mais, aux alentours cie J 900, la région est handicapée 
p(lr la faiblesse des giscrnel1ts locaux, les Hauts l"ournaux du bassin de la Sambre 
dl~clillcllt facl' il CCliX cIe la Lorraine dont l'exploitation commence à grande 
(~clleJ le. 1 Al gucrrc de 1914 marque la dépressioIl de cette industrie dépassée par 
celle de 1,()rtitillC'. 1,é1 plupart des usines sont détruites ou démontées par les 
1\ lIclllands. 
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Les besoins de reconstruction après guerre rec!OllIlellt UllC chance ù l'industric 
locale. Les usines reconstruisent leurs ateliers, les installations sont lllodernisées. 
En quelques mois, le renouvellement par des outils nouveaux permet une exploita­
tion ct un fonctionllemcnt qui produit à plein durant quelques années. La crise de 
1929 ne semble pas avoir touché ccs industries. Lll rev<lncllC, la secollcle guelTc 
mondiale marque le déclin de l'industrialisation lourde des hords de la Snlllhrc. 
Ces industries travaillent au début de la guerre pour la défellse nationale mais sont 
rapidement touchécs par les destructions. Par la suite, le type d'illclustrie implantée 
à Hautmont subit la crise qui a touché la sidérurgie, de la Sambre ou de la 
Lorraine. 

2. L'impact de l'industrialisation sur le développement du village 

a) - Le développement économique 

L'implantatioll d'usines lourdes ù IIautmont a imposé LIll afflux de population 
considérable. La population cie ce petit village rural est passé de 1 034 habitants en 
1 ~46 à 15 034 habitants en J 91 J . Entre 1 ~46 ct 1 ~~O, l'Il moins cIe quarante ans, la 
population avait déj~l été multipliée par 6 (1 ~~O, 6 973 habitants). La structure all­
cier1I1e de la ville ne pouvait suffire à cet apport de population, d'autant irnportant 
qu'il a ell lieu sur une période très restreinte. 

Pour répondre aux besoins des industries, Ulle voie cie chemin cIe fer fut 
installée à Hautmont clans la seconde moitié clu XIXèrne siècle. Celle-ci s'inscrit à 
proximité immédiate des usiIles, essentiellement sur la rive gauche de la Sambre. 
La ville est devenue la ville "aux cent cheminées" qui marquent le paysage urbain 

b) M Le développement urbain de la ville par un patronat paternaliste 

La stnKlurc lIIbaine, sex:iale d'Hautmont n'était pas à lllême cie répondre à l'afflux cie 
rX>[lulatioll induit par l'apIX)[1 industricl. l,cs industrie;.; du XIXènK?- offrent une image patemaliste 
(k~ J'cntleprjS(~ avcc lllK~ priS(~ l'Il ch~\rgc cie,') tmvailblrs. 

Prise l'Il charge pour l'hahitat, avec la cOllstruction de logements ouvriers, 
Illais aussi sociale avec des retraites d'usille, des inJïnlleries et soins médicaux 
pour les ouvriers de l'usille (cr carte postale Illontrallt l'asile cI'}-Iautmont réservé 
aux ouvriers). 

l,es soci(;U:s de la Providcllcc, 1 )clllbielmol1t (Îc/Ju ct d'autres construisent cIes 
log,elncllts ouvricrs sur des terrains lellr appartcIWl1t ct les louent un prix modique 
il leurs ouvriers. 1,é1 cité du ()llCSllOy l'Il l'st l'illustratio(\. D'autres entreprises ne 
CO!lstruisent p:\S de cités ouvrières llwis acconkrlt des facilités financières à leurs 
ouvriers pour la cOllstruction ou l'achat d'ulle 111;\isol1, tel que l'entreprise de la 
Vieille MOlltaglle. I,(l ville change cie visage avec 1I11 développement urbain consi­
<kmhlc qlli Ile sc cantolllle plus, par lllallquc de place, ;\U centre ville d'origine 
1110diéval, mais sc dispersc sur les deux rives de 1;\ Sambre, aux périphéries. 
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Lors de l'instigation du 1 % patronal réservé au logement, les entreprises 
d'Hautmont ne construisent plus individuellement de cités ouvrières pour les tra­
vailleurs cIe leur usine mais se regroupent afin cIe constituer le Foyer cIe l'Ouvrier, 
sorte cI'office HLM ql! i assure cIésolTnais les constructions. 

LJ'accompagnement social est très itnportant à une époque ou la prise en 
charge médicale, de retraite ... n'est pas assurée par une structure étatique. La quasi 
totalité des usines d'J Iautmont ont des institutions cIe prévoyance pour la classe 
ouvrière. Les ouvriers sont assurés contre les accidcnts, les frais médicaux sont 
payés ell partie par l'usine, des caisses cIe retraites cIes entreprises assurent la l'C­

traite des ouvriers, proportionnellement aux années passées dans l'usine, cIes écoles 
d'usines forment les ouvriers ct leurs enfants ... Ces mesures sociales sont inégales 
d'une entreprise à l'autre, dépendent en grande part de son importance. Si celle-ci 
est uniquement une entreprise locale, les ouvriers sont défavorisés en comparaison 
avec ceux travaillant dans des entreprises nationales dont les travailleurs bénéfi­
cient des avantages acquis par l'ensemble de l'entreprise. 

3. Le déclin industriel 

La crise qui a touché l'ensemble de l'industrie sidérurgique dans les années 70 
n'a pas épargné les entreprises d'J Iautmont cIéjà en déclin. La fermeture d'un grand 
nornbre d'entre elles, puis par répercussion des brasseries, commerces, cafés ... offre 
désorrnais Ull paysage sinistré entre les deux rives d'Hautmont. Ce qui constituait 
la richesse de la ville est devellu son handicap des friches industrielles qui opèrent 
une fronLière entre les deux rives de la ville ct sur le devenir desquelles il convient 
de réfléchir afin de leur offrir un nouveau rôle, une nouvelle identification. 
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1. EVOLUTION GENERALE DE LA FORME URBAINE 

ETAPES HISTORIQUES ET SOCIO ECONOMIQUES 

La morphologie actuelle de la ville d'Hautrnon! est encore aujourd'hui mar­
quée par les différents tournants hü;toriques et économiques qu'a connu ce site. A 
chaque tranche de l'histoire correspond une forme d'expansion et d'urbanisation à 
part entière. Mais plus encore que l'histoire économique propre, c'est l'histoire 
d'une région, le Nord, avec ses paysages urbains particuliers qui donnent l'aspect 
actuel de la plupart des villes de cette partie de la France. 

1 Of Apparition du coeur historique 

C'est au Moyen Age que le petit village d'Hautmont prend naissance avec 
l'installation du monastère. Cette implantation est stratégique pour diverses raisons 
telles que: site défensif sur la butte, utilisation de la Sambre comme revenu éco­
nomique (droit de péage) et moyen de fonctionnement du monastère. AutOUf de 
cette place centrale s'installent un certain nombre de villageois et avec eux tout un 
système d'activités économiques dont le moulin. 

Dès cette époque, le village se développe en direction du sud-est sous forme 
d'ull habitat concentré autour de l'Abbaye. Quelques fermes isolées s'implantent: la 
ferme de Wargnorie et la ferme des Forêts. Tout cet ensemble qui se développe en 
rive droite cie la Sambre, deviendra ct restera dès cette époque, le coeur historique 
de la ville. Sur la rive gauche de la Sambre par contre, existaient très peu d'habita­
tions excepté en direction de l'actuel bois de la Faye ainsi que le Faubourg des 
juifs. 

L'évolution du village d'! lautrnont s'est fait à ce rythme jusqu'à la Révolution 
l "wllçaise ou le Illo/wstère est fermé puis détruit en partie. Pendant cette période la 
situation du village stagne, mais la vie reste concentrée autour de l'ancien monas­
tèTC. 
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2. La révolution industrielle: la transformation du village en ville 

Il faut atteIldre la seconcle moit ié clu XIXème siècle pour assister à la méta­
rnorphose totale de la ville et à la modification profonde de sa morphologie ur­
baine. La Révolution Inclustrielle eIl est à l'origine. C'est J'usine clc lAl Providence 
qui initie la vague déferlante d'une urbanisation ouvrière dès 1842. 

Par la suite une succession d'usines s'installe pour exploiter et transformer le 
minerai qui devient la richesse de cette partie de la Vallée de la Sambre. Entre 
1843 (Plan du Cadastre Napoléonien) et 1888 (Plan de Léon Legrand, Architecte), 
la ville explose totalement par sa croissance de population: Hautmont passe de 
1034 habitants en 1846 à Il 336 habitants en 1900, soit un taux de croissance de 
1000%. environ C'est à partir de ce moment que le village devient ville, "l-,a ville 
aux 1 00 cherninées", et prend sa fonne urbaine actuelle: un habitat concentré au­
tour des usines qui se sont implantées au bord de la Sambre et à la croisée des 
routes locales. Ceci donne un paysage surprenant et paradoxal par la présence 
d'ulle rllultitude d'usines au centre de la ville et un développement urbain qui 
s'établit au Nord ct au Sud des terrains industriels. 

Cette formidable explosion économique entraîne parallèlement un dévelop­
pement des transports avec l'arrivée des chemins de fer (ligne Paris Charleroi) 
ainsi que le tramway et le flux important des bateliers. Un habitant d'Hautmont 
nous a confié qu'il arrivait chaque matin, à cette époque, 4 trains remplis d'ouvriers 
venant travailler aux usines d'Hautmont sans compter les trains de marchandises, 
cIe ravitaillernent ct de voyageurs. 

L'organisation spatiale préseIlte déjà des signes de dysfonctioill1ement dans sa 
morphologie urbaine. II y a une importante coupure en plein coeur de la ville. En 
effet, il existe deux obstacles à traverser si l'on veut passer de la rive gauche à la 
rive droite de la Sambre: la voie ferrée et la rivière. Cette césure est accentuée par 
les différentes l'onnes d'expansion urbaine que prennent chacune des deux rives, 
comme il le sera démontré dans la deuxièrne partie cIe cette étude. Un autre phé­
nomène ma rqllant qui montre l'importance cIe la croissance économique du site, 
c'est le rééquilibrage des deux rives. Pendant longtemps, la rive gauche est restée 
le parent pauvre du développement urbain de la ville d'Hautmont. Durant cette 
période de l'histoire elle a explosé afin de cOllnaître un niveau d'expansion plus ra-
pide que celui de la rive droite. .. 

Paralli>Jelllent Ull autre phénomène intéressant apparaît: l'émergence d'une 
troisil~fl1e entité urhaine. Un îlot urbain s'est foané entre la voie des chemins de fer 
ainsi ct la rivil~rc. A cet endroit sc sont installées un certain nombre d'usines, telle 
que j'usÎllc Saillt Marcel, usÎne du Bassin. Aux alentours ce sont construites des 
hahitatiolls. 
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3. Les deux guerres mondiales 

Pendant la périocle de l'entre cieux guerres, la ville d'IIautmont reste en léthar­
gie. Elle continue cie s'étendre cie part ct cI'autre des cieux rives cependant à un 
rythrne moindre cie ce celui qu'elle avait connu précédemment. La plupart des 
usines ont été immobilisées, clémontées ou clétruites par les allemands. Très peu de 
modifications sur la morphologie urbaine sont apparues. Les constructions arcléco 
sc sont implantées dans le respect cie la morphologie et de la trame urbaine tradi­
tionnelle. LA] rive gauche continue à s'étendre en direction du Nord le long de l'axe 
routier principal. Tandis qu'en rive droite, le centre ville s'est densifié ct l'urbani­
sation s'est faite de façon auréolaire le long des routes ct chemins vicinaux. Quant 
ù l'espace industriel compris entre la voie de chemins de fer ct la Sambre, il 
n'évolue quasiment pas dans la rnesure où cette partie de la ville est laissée en 
somnolence durant les deux guerres. 

Il faudra attendre la fin de la seconde guerre mondiale pour que la ville 
c1'Jlautmont reprenne un second souffle par la relance de son industrie ct 
l'apparitioJl d'une llouvelle forme d'urbanisation, les quartiers ouvriers en 
ensembles collectifs ... 

4. Des années 60 à nos jours: grandeur et décadence 

Après la seconde guerre mondiale, une partie des usines qui étaient en inacti­
vité sont. remises en fonctionnement. pour les besoins de la reconstruction du pays, 
ct l'activité économique de la ville redémarre. C'est l'arrivée et le relogement d'un 
certain nornbre d'ouvriers qui entraîne ù nouveau un élan de croissance urbaine par 
l'aménagement de nouveaux faubourgs ct quartiers dont, la reconquête des pla­
teaux en rive cIroite et gauche en enlpiétaIlt sur les bois. Cette urbanisation se 
démarque nettenlent des précédents styles par sa forme, comme nous l'étudierons 
dalls la seconde partie de cet exposé. 

A partir de la période récente de l'histoire, les années 60, 11autmont prend ùn 
nouveau visage. r;,lIe connaît une perte cIe croissance cIe ses activités primaires jus­
qu'au déclin quasi total qu'elle connaît aujourd'hui. L,e style d'urbanisation qui est 
prôné par les améllageurs de ces armées n'épargne pas Hautmont. La construction 
des lotisselllents de IlIaisolls ollvri(~res fait la place ù des immeubles d'ensembles 
colleet ifs, dits sociaux, sous fonlle de barres où l'objectif était de loger un maxi­
(nUIll de perSOlllles dans lIn minilllum de place en attribuant à chacun un certain 
niveau de confort. ("est surtout la rive droite qui profite de cette vague d'urbanisa­
tioll. En effet, la rive gallche qui avait rattrapé LIlle partie de son retard en matière 
d'url>arlÎsatÎon,. connaît une staf!llation voire une certaine forme d'abandon en l'cla-

c' 

fion (lvec celui des llsines. 

l ,;1 dCr!lil~re partie du X Xbne siècle Illet CIl évidence cc dysfonctionnement 
et divise la ville jusqu'ü la période actuelle. 

HAUTMONT· Z.P.P.A.U.P. 25 



Il. EVOLUTION MORPHOLOGIQUE 

SECTEURS GEOGRAPHIQUES, QUARTIERS ET RUES 

Après avoir étudié l'historique de l'évolution cIu site urbain d'Hautmont, il est 
nécessaire de passer ü une échelle d'analyse beaucoup plus fine qui nous amène à 
travailler directement sur le terrain. Comment se sont traduites sur le paysage 
urbain ct rural les différentes marques laissées par l'histoire? En effet dans la pre­
rnière partie de l'exposé nous avons démontré le fait que la ville ü été façonnée par 
étapes, mais ü chaque époque correspond une forme d'urbanisation bien précise, 
sur des espaces définis. Même si la forme anarchique, notamment dans le centre 
ville, fait penser ~l une urbanisation non contrôlée, on s'aperçoit très vite que l'im­
plantation des habitations ü l'époque industrielle n'est pas le fruit du hasard ainsi 
que la création d LI village au Moyen Age. Des grandes masses urbaines se 
détachent très netternent en faisant chacune référence à une identité historique, 
économique ct sociale. 

La décomposition et l'analyse de ce puzzle fait apparaître quatre types de tis-
sus urbains: 

* la partie de la ville qui entoure le coeur historique 
* les habitations et constructions en relation avec la révolution industrielle 
* les quartiers d'après guerre 
* l'urbanisation récente après le déclin de l'industrie 

1. Le développement concentrique autour du coeur historique de l'abbaye 

Au moment de l'implantation du monastère, au Moyen Age, il existait 
quelques grands axes constitués par les chernins et qui convergent tous vers les 
deux places centrales (Place Publique et Place de la 17ontaine). Les villageois se 
sont installés autour de ce site pour des raisons économiques. A cette époque, la 
rive gauche était très peu occulx~e, seules quelques habitations dispersées exis­
taient principalement dans le faubourg des juifs. Jusqu'à la Révolution Française le 
village d'Hautmont a évolué dans cc sens. Après ce bouleversement historique qui 
a vu la chute du clcrgé, le mo!wstère est fenné et le village végète jusqu'à la 
prclllii>re part ie du XI XèIlle siècle. Les plans du Cadastre Napoléonien de 1843 
Illontrenl Ulle faible évolution par rapport au plan d'avant la Révolution Française. 
La ImIllC des routes ct chemins est restéc la même ainsi que le découpage 
parcellaire. La majeure partie des habitations demeurent en rive droite, toujours 
concentrées autour dll CClllre historiquc. E~1l rive gauche s'égrène un chapelet de 
maisons le long cie quelques voies de communication, dont au lieu-dit Saint 
Âmhert. Une flOll veauté apparaît cependant sur le plan, c'est l'installation de l'usine 
de la Providence ell rive gauche prés de la Sambre. Cette implantation sera 
lIf1éricurclllclI( lourde dc conséquences pour le développement urbain d'Hautmont. 
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2. L'apogée des cités ouvrières 

A partir de la seconde moitié du XIXème siècle, le site d'Hautmont va 
connaître un renversement total de son organisation spatiale. L'époque de la révo­
lution industrielle est arrivée et avec elle des bouleversements socio-économiques 
majeurs. Entre les plans Napoléoniens (1843) ct le plan de l'architecte Legrand de 
1888, le village explose grâce à l'irnplantation d'une multitude d'usines, coeur in­
dustriel de la Vallée de la Sambre. 

Au niveau de la morphologie cela se traduit par un éclatement spectaculaire 
de l'urbanisation. La trame des routes et chemins a considérablement évolué sur les 
deux rives. 

a) - La rive d~ 

Le centre ville est toujours constitué des deux places centrales qui sont 
rebaptisées Grand Place ct Place Saint Pierre. Il s'est fortement densifié, par le 
déplacement du cirnetière, et progresse le long des rues en étoile de la place 
principale. L'expansion urbaine de ce côté de la Sambre s'est faite en faisceau. De 
nouvelles zones d'habitatiolls sont apparues, les corons. Ce sont des logements 
construits par les grandes usines pour accueillir et loger leurs ouvriers à prix 
réduits. Ils possèdent une forrne d'organisation parcellaire pariiculière. La plupart 
du temps ils sont répartis sous fonne de petites maisons avec un lopin de terre, en 
briques rouges, toutes ident iques et alignées soit le long des rues ou encore en 
lotisselnent quadrillé. c'est sous cette forme que va se faire la construction de 
l'habitat principalement d'origine ouvrière à cette époque. 

- en direction du sud-est, ~l la place de l'ancien cimetière, il y a eu l'aménage­
ment du parc de la mairie ct l'installation d'usines. Tout un réseau de nouvelles 
rues s'est créé favorisant le développement d'habitations dans cette partie de la 
ville qui avait été jusqu'alors restreinte par la présence du cimetière et ancienne­
rnent par Je Illur d'enceinte de l'abbaye. 

- le long de la Sambre, pr(~s de la Chapelle Sainte Anne, se sont installé des 
habitat ions alignées le long de la route Sainte Anne. Cette zone laisse apparaître 
Ull nouveau maillage de rues en quadrillage autour de la Fonderie, qui est prolongé 
par la rue des produits ciJinliques jusqu'à l'usine du rnême nom. Elle est bordée au 
1I0rd par le bois du Qucsnoy. 

- ell direction du suc!, l'urh~lIlisation sc prolonge au delà de la rue de la fon­
tilinc cn directioll de la Fenne de Wargllorie et du lieu-dit "les Courtils". Le déve­
loppemcnt sc fait toujours Je IO/lg cles grandes routes et chemins par une répariition 
l'cciiI ignc de l'habitat. Cctte forme de progression laisse encore une part de terres 
agricoles importante près clu centre ville. 
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~,a rive gauche 

En rive gauche de la Sambre, l'urbanisation a subi un accroissement spectacu­
laire par rapport à la rive droite. Phénomène nouveau, elle s'est divisée en deux 
parties. COllune sur l'autre rive, tout UI1 maillage de nouvelles rues est apparu. 
Cependant le phénOlnène nouveau tient à la création de la voie de chemins de fer 
(Paris-Charleroi) qui constitue une véritable barrière et coupe la rive gauche. 

- Dans le bras central, n'existait ell 1843 que l'usine de la Providence. En 
1888, tout cet espace est colonisé par d'énormes usines (Saint Marcel, les 
Laminoirs) ou encore des brasseries. Autour de ces installations, se concentrent les 
corons cOllstruits par les usines. Par exemple nous pouvons citer la zone d'habita­
tions dans la rue Saint Marcel à proximité de l'usine du même nom ou encore, 
celle qui se trouve rue cie la petite vitesse. Il y a encore une fOlie concentration de 
rnai sons qui s'alignent le long de la rue de la Providence en direction des usines de 
la Grattièrc. D'un cspacc inexistant, la révolution industrielle a favorisé la création 
d'une nouvelle entité urbaine à part entièrc, parfaitcment délimitée par des axes de 
transports. 

- L'autrc partic dc la rivc gauche qui sc trouve au nord de la voie fcrrée, a 
conIlU égalcmcnt unc cxpansion irnportantc bicn que totalement différente de la 
rive droitc. A partir dc la ruc principale qui part de la gare en direction du Nord 
(ruc Gambetta), s'cst ramifié tout un nouveau système de rues latérales. 
L'organisation dcs maisons reste cependant sur le même modèle que les autres 
zones, aligncmcnt de façadcs le long des rues. Il y a très peu d'espaces répartis en 
pâtés dc maison cornrne dans le ccntre ville de la rive droite. C'est donc une colo­
nisation urbainc quasimcnt duc à l'implantation des logements ouvriers. Les prin­
cipaux pôlcs d'urbanisation sont sur la rue Gambetta (ancienne route de Bavay), la 
rue de Boussièrcs en dircct ion du hois de La Faye ainsi que la rue Victor Hugo, le 
long de la voie ferrée, cn direction des Grattières. Il y a très peu d'habitat isolé et il 
reste cncore bcaucoup de terres agricoles. 

'" Sur les plans clu XIXème siè~cle nous distinguons sur les deux rives de la 
Sambre des maisons bourgeoises qui sont généralement isolées au sein de grands 
parcs qui appartiennent aux dircctcurs des usines. 

r :u l'hall isat ion s 'cst donc fait cssent iellement sous dcux formes distinctes: im­
plantation des bâtiments sur le pourtour des parcelles cn carré, sur la rive droite au 
centre ville, et juxtapositiolls clc maisolls Cil alignement sur des terrains de forme 
ct taille identique. HIl rive gauche, la progression s'est faite de façon latérale à 
part il' de l'artère centrale, parallèlement élU tracé dc la voic ferrée. L'extension à 
cdte (;poquc Ile dépasse p<lS les liCllX"c1its de "la Cense du bois" et" la Baleine" . 

.JlIsqu'al! début du XXèlllc siècle l'urbanisation s'est poursuivie au même 
rythme. De nouveaux lotisselncnts sont apparus tel que celui du Bois du Quesnoy. 
i\ cet endroit tille partie dll bois a été abattue pour laisser place aux cités ouvrières 
(cf. pl1oto). Ce lotissemcnt cst très intéressant car il montre un tournant dans 
l'évolutioll de "aménagemcllt qui se poursuivra au delà des deux guerres mon­
diales. 
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La cité est construite sur un nOllveau tracé de rues en quadrillage et parfaite­
ment perpendiculaires. L'idée cie planification urbaine apparaît alors. En effet, sur 
les photos aériennes prises en 1929 par l'armée, nous notons que toute j'organi­
sation clu parcellaire est mise eIl place avcc le tracé des rues. Seuls quelques 
bâtiments sont implantés et laisse les autres terrains prêts ù construire. Au lieu-dit 
"L,a Grattière", eIl rive gauche, nous distinguons un autre lotissement de ce type 
avec cIes petites maisons individuelles plantées au milieu d'un lopin de terre en 
alignement perpendiculaire. En rive droitc, ù part la construction de la Cité du 
Quesnoy, le développement de la zone comprise entre la rue de la Fontaine et la 
route départementale Iloo359 qui va de Maroilles ù Maubeuge, la progression de 
l'habitat se fait par pâtés de 1naiso11s. 

En rive gauche, il y a peu d'évolution. Toute la partie de la ville qui se trouve 
en aval ù partir de la rue Gambetta, s'étoffe en direction du bois de la Faye. Les 
tTacés de rues sont perpendieulaires aux grands axes et le long de celles-ci , 
comme dans la rue Vietor Hugo, se juxtaposent des corons. Le reste du parcellaire 
est occupé par dcs grands terrains d'exploitation agricoles. Toute l'époque de 
l'histoire comprise entre le début du XXème siècle et la veille de la seconde 
guerre rnondiale, marque le développement des nouveaux faubourgs, de logernents 
ouvriers avec une urbanisation au cordeau. Pendant la seconde guerre la ville n'est 
presque pas touchée. Avec la relance des usines la construction est repartie. Au 
bois du Quesnoy, de nouveaux logements sont construits sous formes d'ensembles 
pour accueillir les ouvriers. Mais il faut attendre le début des années 60 pour voir 
apparaître le ~igne d'une urbanisation moderne. 
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3. De 1960 à nos jours: du moderne à l'habitat traditionnel 

Le tournant des années 60 

Dès 19(1O dc llouvcllcs constrLlctiolls appanlisscnt clans les zoncs périphé­
riqucs taIldis quc le ccntre villc ,Iinsi quc la rivc gauchc se dépcuplent. 

Lc bois du Qucsnoy: après la prcmièrc vaguc dc construction des corons, ce 
sont d'autres logcments sociaux qui prendront la suite. Ils IlC sont plus construits 
par lcs usincs mais par des organismcs 1 Il ,M ct 1 (X) patronal: Le Million qui sera 
d'ailleurs détruit en 1970. Tout Ull programme dc logements individuels sera 
cOllstruit ainsi quc des imnleubles, "La ChéIl(lie" (cité cie transit) ct le quartier de 
"Hntre clcux hois". 

l ,c plélte;lu clu hlrt: Cctte partie cie la ville, cn rivc droite voit se dévclopper 
dans les années 70, cles quartiers de logements individuels ainsi que des ensembles 
collectifs. Sur le plan clu parcellaire, les lotisscments sont répartis par petits lopins 
ct la I10llVC<luté sc trouve au niveau cie l'implantation de la maison qui se situe au 
centrc du tcrrain ct lion plus Cil bordme clc la route ou du chemin. 

En centre ville sc monte lIll programme de résorption de l'habitat insalubre 
dans le quartier des bateliers. 

Rive (,auche: dans cette cité sc 1ll011tent ,ù l'identique du quartier du Fort, des 
IO,l',crnents collect i fs (Exot iqucs, Wauclru, Madclgain.~, Guynemer). 

('ette p(\riode réceIlte de l'urbaIlisation est donc le reflet d'une reconquête cIe 
la plupart des terres agricoles CIl rive droite. L'illlplantation cie grands ensernbles 
collectifs d;1I1S de nouvellcs zOlles d'urhanisatioll. ("est aussi le déclin ct l'aballdon 
progressif de' la rive gauche qui cOllnaÎt la fermeture cie la plupart de ses usines, le 
dt'pclIplerlle'llt et 1;1 paupéris,ltioIl, le l'l'tard de son alllénagcIllcnt. Il reste d'ailleurs 
tlllt..' gr;lllde !"Irtie des terres agricoles qui SOllt le témoin de ce recul de l'urbanisa­
t ion de cctte rive. 1 )atls 1\'IICLlvl' de tcrrain , l'!llre la voie ferrée et la Sambre, il 
/,('st(' CllCOI'l' qllclqucs llsilles l'Il 'Ictivité. 1,,1 plus grallde part est laisséc aux friches 
ÎlldllstrÎclks ct ;\ll SIWCUlCk de 1',lhdlld()11 d'Ull Ildhitat vétuste ct insalubre. 

St..~lllc 1;1 rive dmÎtc (,olltilllll' {I développer quelques programmes d'urbanisa­
tioll lliais dl' LI<.:() 1 1 (ri>s ll;dllitc, sur(out l'Il ('elltre ville. !\ la périphérie, se 
11l:lilltil'llfll'llt <ll'llX l'xpl()i((ltiullS ,Igricoles: la fenne cie Wargnorie et la ferme du 
1 ;Olt. ()UClqlll's tl'n:lins l'l'stellt dispollihlcs Cil rive droite: 

Cil hordure dl' 1;1 S;ltllhrc, le long de la l'lIe cles produits chimiques 
,11It(H!r dll cillwtÎt'rc, ,Il! licudit le B()llil'r Cornu 
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Depuis 1980 se développe plutôt Ull progranlIllc dc cOl1strLIction dc maisons 
individuclles. Quclques dcmcures bourgeoiscs restent disséminées dans la ville, 
principalement en rive droitc. 

l ,~l traille cles routes a tr(~s pel! évolué ,seule unc percée cst faitc avcc la 
cO!lstruction du scns ll,iratoire cn rivc uauchc. Dcs cheminemcnts intcrncs aux cités 

L cl 

sont créés ct constitucnt la COIOllIlC vcrtébrale clc lil traille dcs nouvcaux quartiers 
péri phériq lICS. 

CONCLUSION 

L'urballisation clc la ville d', lautIllollt s'cst faitc au coup par coup suivant les 
l;tapcs économiqucs de l'histoirc. COlIllllC la plupart dcs villes du Nord, clle a pris 
sa véritable formc durant 1" scconde partic clu XIXèmc siècle. Ellc est aujourd'hui 
fllarquée par un profond déséquilihre entre les cieux rives dc la Sambre qui s'est 
pourtant amcnuisé durant la période industrielle. 

Depuis la déprise industriclle, clans la sccondc partie clu XXème siècle, la 
rive gauche est laissée Il l'aband()n avec UllC structurc urbainc très déséquilibrée 
par rapport il l'autrc rivc. La rivc droite a connu une nouvelle forme d'expansion 
avec l'apparition cle nouveaux fauhourgs ~l sa périphérie et lui confère le véritable 
rôle cie centre historiqlle, administratif ct institutiollIlel dc la ville. 

Ce dysfollctiollnClllcllt 11l;I.Îeur dans la lllOrphologic urbaine est accentué par 
l'espace qui se trouve cOlllpris l'litre la voie cie chemins dc fer et la Sambre, en rive 
gauche. Un certain nomhre d'usines y sont laissées ù l'abandon ainsi que le reliquat 
des I!;lhi Ut! ions vétustes des lot issefllellts ouvriers. Cet îlot colonisé par les friches 
industrielles iIlfirme le profol1d déséquilihrc de l'urballisation dllautmont, clans la 
Illt'Slll'l' ()l! il scillde la ville l'Il trois cntités hien distinctes, inégalement aménagées 
ct OlTupél's. 
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Inbil',d' ent\n?.!'IT\'. J.tttOll' (b,l'aILü./,? Olld!{K'n fermes i,nkœ iùrnl'LJ1Il'ent': b. renne 
ck,. W,1IV,1I(rre et' 11. fenm (k-a l'en'!';:, 'l'Olt' œt' enœmhl<>. (IIi CR, &vdoH'" e1\ l'ive. 
chltk. ,k'. b. :"lmliV, (k-VkI\Chl cd' IV:;!'('I',) ,b œt'f'e épYfIe, le (D'W' htnto!'ieJie ch: 
h vIlle. :lllf' Ll. r'ive. .éllHche ,k,. lI. 3arnlx'C lm' confYv, e.xintnjent' tn';:; FOI ,lhlbil'J. 
hnt\i1 ('y,n:ptt' {,J\ clilvchon (k-. CJr:hlellnli! (l: k1. FJ~JZ ainni (}le te fJulnlljL Lb; jurl! 

{ 

\ 

('"si' au MQJ'll Ag,e Cf!e le pzht vil­
~J.~e dli1utrnont JT'<l\d naiss,mŒ avec 
Imsl'aJlahon (L monastrre. Celte un­
planl'J.hon œl' stY'at'é~icpe ID.W diver­
ses raisons telles gle : sIl'e Men.sif 
sur la bulte, ul'il.isation de la Sambre 
comme revenu économiepe (droit de 
fR'l.'ii,eJ et maFn c!z ronchonnement' 
,hl mon,J.s!'rre. 

Aul'O..!r ck cette pace, œntraJe s'ill..'taJ­
lent' un certains nornbre d'Z villag,eois 
et' avec eux tout' un ~JSf'ème Jachvitt5 
éconorniq.1œ dont te moulin, 
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1 }vnb dim cil vilbJ:~t dl k111tmmt' s'd' Lui' à. œ l\Jthrne j.lEq./ila. révdutim françai.sz 
01 Iv rnrn1sh'r\'. e;:t' ferrn~ ruin (Hnlit' <'1\ jlldie, fb"hnj' œtte. Jk'iock la. siluilim cL 
vubJiP· d<l.g,rw., lm];; b vie lX'iik (,1\(t'I\I1\12 au!o..lr dz lmc:ien ~ 
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.. _______ -L..::":::::"'c:::":.::"':::.'nO::~:::~::::""::::O"""' __ ___.J 



Il fôul' ôl'I'erv!n'. la. Geconde. rnoil'jt ,Ill 
XIXèrne si~de. 1'0 H' <1f!!risl'er rt la. mél',l' 
rnor'f'hos4'. l'ohle ,k:. 1,1. vilk el' à. IJ. ma' 
c1ifïcll'ion pr'OforlCle ,le ;,1 rnof},holo.t&,ie. 
lu'h:dne, LA rvvolul'ion ir\CAmlrie.lle. eJl 
('Ill' rI. J'O!'i.!.~,ine.. ('<'HI' J'usine. ,le, h pmvi' 
,!enc'('. Cl Ji inihe h V,\!:~,lle. ,k'fet'I.lnl'('. dune 
Ilr'l.\.1f\lI"l'ion nlvri{r'(~ (k':; !(Wl. 
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Arp'il kt L1.'CUVJ;".!{} rerTY Tl\ofvlk,k, une, l',rii<'. ,k; "rliner; q Ji d'il ienl' m Ifk1dlVtI\: mtl!' 
n,mi;"'il m lèxvl'inrlnemen!' FUir' leD [,:",-,in[; ,k: ll, f\'cndnldion cil f"'P, el' l:vlivill' 
tcnNxnil} J(', (];, b, ville, 1\:<11"')1r\'. ('nt' j',lfl'ivi,', d' le 1 \'/rlj",<'1n(,I\!' (fi Hl O?r1;lÜl I\ant'!\' 
dOM;enl '1 li enlrJll\e, ;l, I\CUveJJlIUl kbn ,~ nd;"\i\ct: Ulhù!\(' pJf' i'<11n~rk)"f~,ern(,1\!"~ 
no lveaJlX f<lJib::ur'.!{l; el' Cl nrhznr d:y\!', k}, rWJ)[\f} Ièl", 't:rl rl.1!'e<1l tx ,,1\ 1iw, (h,i!", d' 
~Illld"" ('1\ ell1rièl,ml' I;ur' !eH là:;. Celk 11I1.\1nün!icX) w. (bmr\lle, neli\?TTK'nl' (kl 
)fùhblhl nI~je:1 1'1[' m Forne, , 

A plIill' à>. b, rkT;o+:. r~rX'n!~ ck>, lhi;;l'oirv, k'JJ arll\(>'Il (D, 1 hu!men!' pVlvllUl ncuve,lll 
Flle o:nmll' lIl\e red~ (k .. crnimUl(l,', cl?, IVI) JcJivilt:J rrirnlirViJ jliJ:}lau (kdirl 

q '1 I'('lIe cr:nmll' ill1purlhli, Le :Ji'.]k: cfurtü.rÜr0!ion cJli d' jtf'né plI' IG; 
"rnhk\ép Ir~r (~ (l,';; ill\n(9JlI\'ép11:tUW, P'" f!,)lllmcnl', 1 A <èl[V;!n Idinr\ (Izs loli;~],7m(,I\t';; 
cl: m1b,1l\fl OJvr'ii:rVil fonl' h rh(\(' ;\ ch; irnnwul1e" cf(,lv,'mlk:Jl (dk'difrr, dit" rxximx, 
rUIIl fenne, (~ IW1\''' ct) fcbydif tt',li!' ,1:: IOjj;.ef' \11\ nnxirnurl\ à: F"nu\l\CJJ (h1\s un 
rnir\imJll1 (Iz, )i,œ e1\ alinbunl' à, dnnl!\ lm œr!aü\ niwall (Iz, cr:lflfŒ", Ces!' flJdt:ul' h 
riw (hi!\::: '1 Ji Fniïl~ (1:: œ!t\::: V;\!:~,ue. cfurt,,,nirD lien l'Il eITe!', h rive, .,t;pllal2 '1Ji a,wil' 
r'a !ir'il ri' une, pJrii<?, d: s::n r'etan] m fficJ!iff'<', ,fur'hmi,coJim, mnn"J!' Ul\e nI'a.!{,mtim 
voir\', IUle, (,<,daine. fcrnl<?, (!,ü,,,!vl'll en rvbtiofl ô,wc œbü ,h, lurinen, 
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JACQUES GAmm:fl 
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LES MODES D'EVOLUTION · 1842/1888 

1 

i 

1 



AV ,lM 
[ 

-==========================~------~ 

Er. rive ~ œ la. SarnI:re, J'l.I!"bJ.nisall 
a s.A:i U/\ ~ ~ pli' rap­
?ri à la. rive d-dre. ~ l'IO..IIIWJ. dz 
s'eS" àvié en d?.o< ~ Canme lM' Ià.ulr>z 
r'Ï\I\!. l-oJt U/\ lllaiIIa&e œ l"IO.Ne.IJes ruts eS" 
~ ~ ~ ~!'.CI.lIIWJ titnl' à 
la. crtaJm œ la vcie œ chzmins œ fer a>aris-
0wi2n:i) . ~ U/\e ~ bl.rriIn. 

I:ans 2 ~ œntr-ol, n'exisIaiI' en 181i5 q.E 
J'usiI\e œ la ~ Er. J.ff6. !rut œI' l!SJl1Œ 
eS" ~ pu-~ usines (3a.jnt Marœl, 
iris l.arrIir.cirs) ru enan. d?s 1l"a.ss<riza AuIrur 
œ œs in.sta.Ila.I'ms !Jl ~ iris a::rms 
cx:nsIruil's pli' iris usineB. 

I1un e.!lf8.Œ ~, la rtvo\Jlim Jrd.œ­
lriel2 a fa...mdlla crta.ti:n dune T\O.J\I'\!lle enIiIt 
url:aJne à part enIia"'e. pma.iter=lt clltirniIte 
p!1" dzs a>œs œ Iran.sjxrts. 

a.r iris pans cU XDG!rne sEde l10JS clstina,u- 1 

CJ\S sr lœ da.tx rives œ la Sarnl:re dzs mai­
s:J\91n.ra,0:lSW q.Ji s::.nr &.~ iIœ?s 
au szin œga.rd! ~q..ti é.~enr aux 
~ dzs u.sir.es 
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AUltEA DE LA vo411l 
D. lIAISON • V. BRANOICOURT 
.... VOWWWI . JMf".,. 
~COUII (àARH!E.R 
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